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st «lu visage. Il air île l'appétit, tonifie les tissus, 
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spéciales do la fomm > de bien 
qui pré idait à ses distiné s.

C’* tait une ex-d tnscus « du pe
tit théâ re, du nom d • Finette 
Leroy, qui jugeait b >n. A cause 
de sou enseigne, de se faire appe
ler mistress Brown, et. qui, sous 
ce lio n de paix —ton nom de 
guerre avait été la FiHue—utili
sait to t l’anglais et tout l’alle
mand que ses relations interna
tionales l’avaient mise à mè.ue 
de bsragonin r.

Il y avait quelque cinq ans 
la Fihne avait ouvert c«t et a, 
bliss ment, avec une somme as
sez ronde qu’un de ses adora
teurs, dont elle avait adouci mais 
précipité la fin avait cru devoir 
lui léguer) au détriment d’u te 
famille trop sotte pour le com
prendre et trop honnêt t pour 
traîner son nom dan< un procès 
en revendication. Elle en avait 
fait une sorte de lien de refuge 
pour les quarts de demi-mondai
nes sans occupât ions, les do aes- 
tiques renvoyés ou malades, 1 s 
eons-maîtresses en quête non de 
leçons mais de protecteur-q les 
dames de compagnie qui deman
dent à la quatrième page de 
carnaux le monsieur seul de 
eurs rêves.

Donc plusieurs fois déjà l’in
discrétion de la police avait 
troublé Inestimable 
Brow u dans le libre exercice de 
ses facultés protectrices, notam
ment à propos de certains billets 
qu’une bo.inôte demoiselle aux 
abois avait su tirer, avec son 
aide, d’un provincial naïf.

Cette aventure, cependant, 
semblait avoir rasais le jugement 
•t «trrigé la bonté de la trop m*

diligente mistress Brown. Depuis 
p ès de deux ans, m tigré la sur
veillance malicieuse dont elle 
était l’objet, elle n’avait plus 
guère donné pris > sur elle.

Ces quelques renseignemeu's 
don il'«s pir N. M -urillot à Guy 
de hamac permirent à c.*lui-ci 
de comprendre l’intérêt qu’il 
avait pris à la déj êcbe. Pour 
demeurer chez mistress Brown 
alias Fi fine Leroy, Mina Kautf- 
manu lui était déjà susp tete. 
Mais, pa» plus que le policier, il 
ne vit ce que leur démarche pou 
vait produire. Pous se distraire 
chez la pe i io maire sans doute 
aimable et à coup sûr accomo- 
dante de l’honorable fausse 
mi&tress B own il ne s’en suivait 
pas que lord eût assez perdu le 
sentiment de sa dignité pour la 
mettre au cou ant de ses affai
res inti nés Cependant le corn
ai ssaire pen ait qu’en interro
geant la donzeile, il pourrait ti
rer peut-êîre q tel jues renseigne- 
m-mth sur les relations et sur
tout des habit u les de la victi-

M «is ils u’avaieut pas mis le 
pied dans le bureau de mistress 
Brown que cette bonne impres- 
-io i, toute ma'érielle, s’effaçait.

C’était une longue pièc\ em 
pestant le patchoiVi, tendue et 
capitonnée de ce tapis à fleurs, 
de ces meubles de faux Boule à 
incrustations de

Mais pourquoi?
Je n’en sais rien encort ; mais 

nous le saurons. Venez.
FEUILLETON papier bleu que le commissaire 

jeta négligemment sur lebureau, 
bureau, après avoir vérifié son 
contenu, réveilla soudain la 
mémoire engourdie du jeune 
homme.

Monsieur, fit-il; j’allais oubliei* 
un incident peut-être insigni
fiant, mais qui m'avait paru d’a 
bord utile à mon affaire. Il s’agit 
d’une dépêche.

Allons donc fit le coinmissai- 
,« •. . re, celle que vous av» z ramassée
1 ’ rue des Sablons?

L’honneur de son nom, celui Vous m’av- z vu? 
de sa sœur étaient en je.u. Je vous ai vu ramasser un pa—

—Mais, vous sauver, pourquoi pier, et j’oub’iais moi-même de 
s’est elle pas bornée à cet et- vous en parler. Montrez-le moi. 

fort ? Ne m’avez-vous pas dit C’est qu’il n’existe plus, 
que c’était ell j <iui vous avait Pour le coup, le commissaire 
reçu tout à l’heure et qui avait 8e mit à douter tout à Lit de 
paru incliner à vous croire inno- ouy. C’était donc un hypocri- 
cenl* te. Très fort avec son air de

•—Il est vrai que j’ai été sur- sincérité! 
pris de cette façon d’agir, que je Vous l’av« z détruite ? 
l’ai trouvée si changée avec moi —Non pas moi, lady Char-
Pourriez-vous me retr cer la scè lotte.

ne que vous avez eue ensemble, Elle l’a d «trui e, elle, l'ouï- 
m’en redire les paroles? quoi? Parlez donc. Comment?

Maie ici Guy se trouva fort em- Elle est tombée au feu acci- 
barrassé. Il lni fallut faire des dtmtellenvnt. 
efforts incioyables pour se rappe- Voue*dites7 Des déiails..vite!
1er ce qui s’était passé entre lui Je lui avais montré cette dépê- 
et lady Charlotte. Etait-ce le dé- che qni, suivant ces explications 
jeûner qui influençait sa mémoi- avai été envoyée par un d-t ses 
re? mais il s'embrouillait, si bien domestiques, ui pal fronier, 
quelle commissaire recommença à j John Leigh, à celle qu’il devait 
douter de lui Si ce jeune homme épouser; et, au moaient où elle 
U était qu’un habile menteur! allait sonner $x)ur le faire venir, 

Guy continuait cependant, afin qu’il confirmât son explica- 
qu nd rn coup f-appé à 1» porte lion, la dépêche échappée de ses 
les interromp t mains, est tombée d ms le foyer

C’est sans doute une dépêche, ardent et y a brûlé en un clin 
fit le commissaire II fautqup j’un d'œil.
prenne connaissace. Et vous n’avez plus insisté

t* «Nt 4* ({ISptob»! Ifÿ y«e gu pour voir U ptleQenier.
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Le quartier des Champs-Ely
sées est un quartier plutôt angb» 
américain que français; au si les 
enseignes cosmo «olites n’y sont 
pas r.ires Boarding house, family 
hotel telles sont les indications 
qui se lisent en lettres d’or sur 
des maisons d’apparence élégan
te vo.r môme coquette, de cette 
coquetterie très propre mais un 
peu sèche, qui caractérise nos voi 
sins d’outre.mer.

Mais il ne faudrait pas pousser 
la naiveté jusqu’à imaginer que 
ces mai-ons si confortablement 
pu ri aines d’as.Tect répo ident 
toujours aux conditions extérieu 
res de respectabilité qu’elles 
montrent.

Sous le nom patriarcal de 
family hotel se glissent des i .- 
dust ries à bon droit susp ctes 
aux geus qui ne croient pas que 
les pavillons honnêtes couvrent 
toujou s marchand is t acceptable 
et les commissaires de [X)lice, 
gens fort sceptiques de leur na 
tur 1, ont gén* râlement le bon 
cei , celui qui ne dort pa-, tourne 
avec un intérêt voisin de la 
défiance sur ces soi les d’installa
tions,

Or. le family hotel établi au 
No 157 de la rue Baaujoo était 
un d 'sétablissements qui solli
citait 1 ■ plus l uttent ou et la sa
gacité des gens de police, nou 
seulememeat à cause des événev 
meats qui s’y étaient déjà pas- 
sus, mais «tcpre pour lef^mtlitéi

—PAR—
•uivre, objets 

qui ont to jours l’ai d’avoir fait 
deux ou t ois saisons à la salle 
des ventes. Et dans cette pièce 
e tcombré i de rob*s et de jupon > 
sales oruée de bib.'lots de p>r- 
tière, une petite créature, débor
dante de chair, qui déparait pas 
ce milieu

Vêtue d’un peignoir de cache
ra :re rose vif, trop court devant, 
trop long derrière,sali,mal agrafé 
où ses chairs s’affessaient de 
façon peu r jouis-ante, Finette 
Leroy montrait une large figure 
empoaacrée de rouge et de blanc 
zébrée de noir, où ses traits fati
gués et poupins avaient l’air de 
se perdre. Ses fortes lèvres lai
ssant de tout l’iclat d'un cosm ' -

CHARLES LEGRAND

VI

ne

I

tique au raisin.
Elle étai* coiffée de ces cheveux 

de soie jaune clair, trop frisés, 
trop -boudants, qui ni poussent 
que chez les perruqui -rs. Ce cube 
de chair débordante ge ticulait 
encore avec prélentio i, de toute 
la vivacité maladroite de toute 
mains courtes aux doigts en sau
cisses ronges, garnis d’ongl s un 
peu plus que négligés. L’œil 
petit et rusé, la b «uche tor ue 
dms un ourire lâch ; et plat, 
obséquieuse à dégoû er de la 
, olitesse, telle elle se montra au< 
yeux de Guy et de son compa
gnon,

Li voiture qu’ils avaie it prise 
s’ar:êta bienlôc devant le fanily 
hotel, qui o cupait toute une 
maison blan h t récemment redo- 
dée* d’u .e apparence tout à fait 
déente. comfortable, virginale 
presque

Le v. stibule s’ouvr.tit entre 
deux lanternes dor *es, sous une 
marquis de ver e. Deux grands 
bacs contenant des lassa n a -.le 
haute vauu flanqu tient l'entrée 
Ils y furent r çus par une so. te 
de valet, reaped able de tenue, 
mais quelque peu louche de 
pbysiûnmuiu,

J,

mistress

14 w>4%««rj

meilleur original disponibl

Non.
Et Meurillot ne tient plus en 

place. Il commence à trouver 
où il ne voit pasune voie

encore très clair. Mais en 
matières, il faut saisir la piste 
qui s'offre, quitte à revenir sur 
pas. Après un court moment de 
ré A ‘X ion et fait quelques pas 
dans la chambe, il sj retour.io 
vers Guy.

Mettez-vous là, et tâchez de 
me reconstituer la physiono tn ie, 
les termes de la dépêche. C’est 
très important.

Lorsque le commissaire eut le 
texte sous les yeux—penché sur 
l’épaule de Guy, il lisait à me
sure que celui-ci écrivait, — il 
répéta:

Mina Kaatfmann, family hotel
Jean Goujon...... n n, c’est

rue B-aujon, 157. 11 n’y a pas
de family hotel dans la rue Jean 
Goujon. Vous aa tz donc pensé 

lord Morrington aurait pu 
recevoir cette dépêche chez quel
que maîtresse?

Certainement.
Eh bien, c’est plus que proba

ble, c’est certain.
Comment cela?
Le family hotel de la rue Beau 

jon, le family hotel de mistress 
Brown, c’est-à-Jire de la Finette
Leroy est.......Quel malheur que
vous n’aye.6 pas commencé nar là 
Il faut trouver cette Mina Kaufl- 
mann, et tout de suite. Venez!... 
un mot à dire en passant dans 
mon bureau.

—Qu’eet-ce que vous pensez?
Je pense...Je suis sûr d’abo d 

que c est lady Charlotte qui a 
averti son beau-frère de votre 
rendeit-vtwsj

que
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